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Géom.L'arpentageest l'art de mesurerlasurfaced'une portion-quelconquede terrain.
La pratiquede cet art suppose que l'on sait
jalonner et mesurer une ligne, évaluer unedistance entre deux points déterminés, me-
surer un angle, abaisser une perpendiculaire
Sur une ligne donnée, et enfin lever et repro-.duu*e un plan opérations qui s'exécutent a

l'aide d'instrumentsspéciaux,tels que jalons,
chaîne ~'arpe~cur, ~tfcrre, graphomètre,
boussole,p~eAe~e, etc. (V. ces mots.) Leterrain que l'on a a mesurer peut'être limité

par des lignes droites ou par des courbes; de
plus, il peut être en pente de là trois cas.

Terrainpolygonal rectiligne. On emploie
deuxméthodes la décompositionen ~Wa~/M
eu la décompositioneK trapèzes.La première

Il est aussi v. a. ou tr. ARPÉGER les
accords. ARPEGERun acconipa~Hej)!CJ~.

S'arpéger, v. pr. Etre exécutéen arpéges.
ARPENT s. m. (ar-pan du lat. arappn~

ou arepennis, mesure carrée des Gaulois).
Ancienne mesureagraire qui contenaitordi-
nairement cent perches, mais qui variait
beaucoup, la perche variant elle-même, selon
tes localités L'ARPENTcontenait ~u!ron e~-
quante et un ares carrés. (Acad.) Un ARPENT
de terre labourable. ARPENT de pré, de
jnan~. Bois ae~a~<j'ARrENTS. Tel est riche
~uccun ARPENTde terre, tel est gueux au milieu
de ses monceauxa'or. (J.-J. Rouss.) Cent mou-
/o~~ améliorent en Mn été huit ARPENTS ~e terre
pour six ans. (Buff.) Le derrièrede la maison
ao~tHe sur un jardin, petit enclos de pierres
brunes'de'un ouar~ a'ARpENT. (Lamart.)Nos
trente ARPENTS haussent en valeur, croissent
en produit tous les ans. (P.-L. Cour.)

Un bout d'arpcnf acquis sans contester
Vaut mieux qu'unHef entier qu'il faudraitdisputer.

1307LEAU.

Pa.r exagérât.,Se dit des choses qui ont
une lôngueur extraordinaire Avoir un Hc=,
des j{tm6~ d')~ ARPENT. Adieu, j'ai des AR-
PENtsd'ecrï~Mre pourvous,mat~ n'y a-pas de
uatM~aMén partanceà Calcutta. (V. Jacquem.)

Encycl.L'arpentétait divisé en 100 per-
'ches; mais sa valeur variait d'une province ;t
l'autre. Les trois principaux arpents étaient
~l'urpeK~ d'ordon?M7tce ou des eaux et forets,
valant 100 perches de 22 pieds de côté, ce qui
,formait un carréde 220 pieds l'arpentcommun.valant 100 perchesde. 20 pieds de côté, ce quiarmait un carré de 200 pieds de côté; l'ar-
nent de Paris,plus petit, valunt 100 perches
de 18 pieds de côté. L'arpent d'ordonnance
'équivaut51 ares, 7 centiares; l'arpentcom-
mun &. 42 ares, 21 centiares l'arpentde Paris
a 34 ares, 19 centiares.

ARPENTAGE s. m. (ar-pan-ta-je rad.
arpenter). Evaluation de la superficie des
terres au moyen d'une mesurelégale Faire
l'ARPENTAGE tfUHe /br~.

Art de l'arpenteur, applicationde la
géométrieau mesuragedes terres Tous les
écrivains's'accordent à placer eH'jF~yp~e l'ori-
gine de l'ARPENTAGE.

CAat'ne d'arpentage,Chaine dont on sesert pour arpenter, pour mesurer La cHAtNE
~D'ARpENTAGHest M/t aecanM~re.

Encycl. Hist. L'origine de l'arpentagere-monte à une haute antiquité on en attribue
l'inventionà différents peuples, mais les his-
toriens s'accordentgénéru.lemeut à en placerle berceau en Egypte. On comprend que les
~Egyptiensse trouvant par les débordementspériodiquesdu Nil, obligés de reconnaîtreet
de tracer les limites de leurs propriétés,durent
sentir les premiers la nécessité d'en fixer la
mesure.Jamblique assure que l'arpentageet
.l'art de diviser les champs étaient pratiqués
en Egypte avant l'arrivéede Joseph.

Hérodoteet Strabonappuientcette opinion.
-On lit dans le premier, qui, comme on sait,
.visita l'Egypte avant d'écrire son Histoire
untucr~e~e a Les prêtres m'apprirentque
Sésostris fit le partage des terresentre tous
ses sujets; qu'il en donna à chacunune égale

-portion en carré, et tirée au sort, à la charge
d'en payer par an un certain tribut qui com-
posait le revenu du roi. Lorsque le fleuve
enlevait & quelqu'unune portion de son lot,

.cette personne,-lésée dans.son bien, allait
;trouver le roi et lui exposaitce qui lui était

arrivé alors le prince envoyaitsur les lieux
des inspecteursqui mesuraientl'héritagepoursavoir de combien il était diminué, afin de ne.faire payer le tribut que proportionnellementt
h ce qui était resté de terrain.Je crois, ajoute
Hérodote, que ce fut de là que prit naissance

~Ia géométrie avant de passerchez les Grecs.
Rien ne saurait être plus concluantque ce

.passage. Deux cents ans avant le p~ë de
r/~oïre,Thaïesavait aussi visité la terre des

.Pharaons, et c'est-à. lui qu'on attribue géné-
ralementl'introduction des connaissances géo-
dqsiques en Grèce, d'où la géométrie devaitserépandrepar toute la terre.

cuivres à cet axe. Partageonsl'intervalleDC
en un nombre n de partieségales,et par les
points de division élevons les ordonnéesh,
A3. An-i. Si la distance d, comprise entredeux
ordonnées consécutives,est assez petite, on
pourra,sans grande erreur, supposer que les
arcs interceptéspar ces ordonnées sont con-
fondus avec leurs cordes. On évaluera donc
chaque petit trapèzecomme s'ri n'avait pas de
côté courbe. En désignantpar H la somme detoutes les ordonnées, il y a une formule qui
donne pour la surfacetotaledu trapèze

t Les trianglesrectanglessitués aux extrémités
s de la directriceont un côté courbe. Ce côté

doit être assez petit pour pouvoir être rem-
placé sans erreur sensible par la droite qui
joint ses deux extrémités.Dans le cas où il

6 serait impossible de pénétrerdans l'intérieur
e de la surfaceà mesurer,commelorsqu'il s'agit
s d'une forêt,d'une pièce d'eau,etc., on renfer-
e merait cette surfacedans un polygone facile
e a mesurer, comme, par exempte, un rectangle

(n~.3).Puis,abaissantde chacun des sommets
e nu polygone intérieurdes perpendiculairessurles côtés du rectangleextérieur,on obtiendraune somme de surfaces que l'on retrancherat de la superficie totale. Le reste sera évidem-
x ment la mesure cherchée.

30 Terrain en pente. Comme les plantes
croissentverticalement,il est admis que lest produits de la culture d'unterrain inclinéne
dépassent pas ceux qu'on obtiendrait sur sa
projection horizontale. On mesure donc, parles procédés ordinaires, la surface de cette

e projection. Toutefois,si l'étendue du terrainest
c considérable, on l'évaluecomme s'il était ho-
s rizontal,sans tenir compte dé son inclinaison.

ARPENTANT(ar-pan-tan)part. prés. du
v. Arpenter ARPENTANT ainsi le terrain,
ils découvrirent une maison. (F. Soulié.)

a
ARPENTÉ, ÉE (ar-pan-té) part. pass. du

v. Arpenter Terre ARPENTÉE.

.1 ARPENTER v. a. ou tr. (ar-pan-té–rad.
e ar~e~). Mesurer des terres, en chercher la

supcrûcie au moyen d'une mesure légale
e ARPENTERun champ, une vigne. Ses terres, il

les fera ARPENTER ~OMt' ~on a?'~pn~. (Volt.)
Vous avez arpenté quelquefaible partie

') Des nancs toujoursg!acea<Je la terre aplatie.
VOLTAIAS.

'? Par anal. et fam. Marcher à grands pas,
parcourir un espaceavec vitesse ARPENTER
es boulevards, les rues de Paris. Il fait par-
faitement beau dans les allées des Rochers, je'
nt'eH vais bien les ARPENTER. (RI'Qo de Sev.)
Franchir /CS /OMM, ARPENTER

les cA~?n~, /e~

6 marais, les bruyères, c'était, à la chasse ma
façon ~<re naturelle.(Chateaub.)Le colonel
AppEKTAtTaufC gravitésou vieux salon meublé
dans le goût de Louis XV. (G. Sand.) /a~a~
froid dans ce c/o~re,que j'avais ARPEKTÉ en
tout sensdurantdeux ans de ma vie. (G. Sand.)Les deux jeunes <yen~ ARPENTAIENT alors le
Luxembourg.(Balz.)

méthode (~g.ï)consiste a diviserle polygoneen
trianglessoit par des diagonales, soit par des
lignes partant d'un point intérieurquelconque
et aboutissantà tous les sommets. On évalue
ensuite séparémentl'aire de chaque triangle
par les procédés ordinaires de la géométrieou
de la trigonométrie. La somme de ces aires
exprimera celle du terrain. Par la seconde

méthode (ng. 2) (décomposition en trapèzes),
on joint tes deux sommets tes plus éteignes du
polygone par une ligne droite à laquelle on
donne le nom de directrice. De tous les som-
mets on abaisse sur cette directrice des per-pendiculaires. Le terrain se trouveainsi dé-
composéen triat]g)es rectangleset en trapèzes
rectangulaires. On mesure chacune de cesfigures, et on fait la somme des surfaces
trouvées.

20 Terrainpo~/dnf~ curuï7!'y?!e.On pourra
toujours, en opérant comme il vient d'être
dit, partager le terrain en plusieurs trapèzes
mixtilignes, tels que ABCD. La question est
donc ramenéealadéterminationde l'aire d'un
trapèze limité par une courbe AB,par un axeCD, et par deux ordonnées AD, BC perpendi-

Je !e vois chaque jourarpentercette rue. PiRON.
Pied chaussé, l'autrenu, main au nez, l'autreen poche,

J'orpcnte un vieux greaier.
SAINT-AMAKD.

Sur les monts du Jura, sur le long cours du Rhin,
Arpr.tele pas à pas tous les plis du terrain.

l3naTné~emy.

Notre lièvre n'avaitque Quatre pas à faire,
J'entends deceuxqu'il fait lorsque, près d'ètre atteint,
Il s'éloigne des chiens, tes rfnYoFe aux calendes,

Et leur fait arpentertes landes.
LAFONTAINE.

-Par ext., Se dit'du mouvement, de la
marchedo certaineschoses Le soleilARPEN-
TA[TS~enc;'e!~emen~~epandeet'e~de~p!'s·
entre le mont du Chat et les premièresAlpes
de ~Vï'uo~ey. (Lamart.)

S'arpenter,v.pr.Etrearpenté,cnparIant
des terres.

ARPENTEUR s. m. ( ar-pan-teur rad.
"arpenter).Celui dont la profession est d'ar-
penter, de mesurer les terres Z~a&ï/eARPEN-
TEUR. ARpENTEUR.yure.~onst'eur,me disait-il,
en coupant /ï'r du geste comme un ARPENTEUR
eoMHe le terrain, voilà un lot qui se vendrait
/aet<emen<. (Lamart.) L'ARPENTEURNicolas
Schull faisait partie du club philosophique
fondé par Franklin à ~'At'<ade!pAt'e.(M~gnet.)

-Ornith. Nom vulgairedu grand pluvier,
dans quelquesprovinces.

Encycl. L'arpenteur,appelé aussi arpen-
~eMr géomètre, est celui qui se livre à toutes
les opérations relativesà 1 arpentage,au lever
des plans, la division et au bornage des
terres.Les fonctions de l'arpenteursont libres
depuis qu'il n'y aplusd'arpen<eursjurés;)a
loi ne reconnaissant dans les arpenteurs que
de simples experts civils, cette profession n'a
aucun caractèreministériel, et chacun est libre
de l'exercer.On peut distinguerdeux sortes
d'arpenteurs les arpenteursforestiers, qui sont
commissionnéspar le gouvernementet asser-
mentés officiellement devant le tribunal de
première instance du lieu où ils ont établi leur
résidence,et les arpenteursprivés, qui exer-
cent librement ces fonctions, et sontemployés
pour le compte personneldes particuliers.

ARPENTEUSEs. f. (ar-pan-teu-ze rad.
arpenter). Entom. Nom donné a certaines
chenilles, qui, au lieu de marchercomme les
autres en rampant et par ondulations, se

.fixent d'abord par leurs pattesantérieures,
élèventensuite leur corps en forme de boucle
pour rapprocher l'extrémitépostérieure de
celle qu< est fixée, et répètent ce mouvement
comme si elles mesuraient le terrain qu'elles
parcourent. Quelques-unes,fixées par leurs
pattes de derrière, élèventleur corps verti-
calementet sautent en se roidissant,ce qui
leur a fait donner le nom d'orpen~eusesen bd-
ton. Les papillons de ces chenilles sont des
nocturnes,de la tribu des phatenites.

ARPÉPHORE s. m. (ar-pé-fo-re du gr.
arpè, faucille; p/Kn'os, qui porte). Entom.
Genre d'insectescoléoptèrespentamères,syn.
d'o~y~Ma~e.

ARPIIAXAD, patriarchehébreu,fils de Sem,
naquitdeux ans après le déluge, et fut le père
de Salé.

AUPHAXAD,roi des Mèdes, cité dans le
livrede Judith. On croitque c'est le même que
Phraorte.

ARPICORDOs. m. (ar-pi-kor-do mot
ital.). Mus. Sorte d'ancien clavecin dont on
obtenait, par un procédé particulier, des
sons analoguesa ceux de la harpe.

ARPINELLAs. f. (ar-pi-nèll-la–motital.).
Mus. Sortedelyremontéede cordes des deux
côtés, dont on joue comme de la harpe.

ARP<KO (le chevalierou Il cavaliere D').
V.JosËptN.

ARPIN'O, ville d'Italie (ancien royaumede
Naples),14,000 hab. Arpino, autrefoisArpi-
nttnt, qui a successivementappartenu aux
Volsques, aux Samnites et aux Romains, est
surtoutcélèbre pour avoir vu naitre Gicéron
et Marius. Une élégante inscription moderne.
rappellece glorieuxsouvenirde la petiteville
et en même temps sa fondation fabuleuse par
le roi Saturne,dont un bénédictin d'Arpino, le
P. Clavelli, a prétenduavoir retrouvé l'urne
cinéraire.Arpmo a encore donné le jour au
peintreGiuseppe Cesari, plus connu sous les

noms de cavalier ~irpt'no et de ./osep:tt, et
-au savant missionnaire, le P. San-Germano,
auteur d'une Description de l'empire Mrmœ
publiée en 1833 par la Société asiatique de
Londres.

ARPION S. m. (ar-pi-on du gr. arpe,
faucille, faux, ou du lat. arnpM, je saisis).
Mot qui, au moyen âge, désignaitune griu'o
d'oiseau,et qui a passé ensuitedans le lan-
gage populatre comme synonyme de doigt
long et crochu, et qui est entre enfin dans le
vocabulairede l'argotpour désigner le pied
~'at'nte mieux avoir des p/t~osop/ies(savates)
au.EARpioNS.(E.Sue.)

ARPONs. m. (ar-pon-dugr. arpd,instru-
ment crochu). Mar. Largeet longuescie dont
on fait un grand usage dans les chantiers. Il
On dit aussi ARPENT.

ARPONEs. m. (ar-po-né–motital.). Mus.
Sorte de piano droit inventé au xvine siècle
par un musiciende Païenne L'ARPONEest
monté de cordes en boyaux qu'onpince avec les
tfo~s, et rend des sons très-doux.(Bachelet.)

ARPOPHYLLEs. m. (ar-po-fi-le rad.
arpe, faucille, phullon, feuille).Bot. Genre
de plantes de la famille des orchidées,tribu
des vandées, renfermant une seule espèce,
qui croit au Mexique.

ARpuus.m.far-pu-Ii–motmalabare).
Bot. Arbrisseaude cinq ou six pieds d'éléva-
tion, ressemblantbeaucoup à )a casse.

ABQUA, petiteville de )aVénétie,a"! kil.
S.-O. de Padoue; 1,500 hab. Pétrarque y
mourut en 1374, aprèsy avoirpassé les quatre
dernières années de sa vie. On y voit son
tombeau avec une épitaphecomposée t.nr lui-
même. Il Nom d'une autre ville de ta Yenctie,
à 8 kil. S.-O. de Rovigo, sur le canal de Cos-
tagnaro; 3.SOO hab. Commerce et élève de
bétail.

ARQUATO (Antoine), médecin italien,né a
Ferrare, vivaita la fin du xve siècle,s'occupa
surtoutd'astrologie. Un autremédecin du nom
d'ARQUATO (Jean-François),né aux environs
de Trévise, et qui vivait au commencement
du xvnc siècle, a publié un traité critique assez
intéressant:~)/ed!eM re/ormattM.Vemse, t608-
1622.

ARQUÉ, ËE (ar-ké) part. pass. du v. Ar-
quer. Courbé, dessiné en arc /~ot~reARQUÉE.
t/n dos ARQUÉ.C'<'fa't)ntyrandAommeMe,
qui aMrat't /attpeur au coin d'un bois,avec !fne
~am6e ARQUÉEd'Mn coup de canon. (St-Sim.)
Les Arabes ont la <e<e ovale, le front haut et
ARQUÉ. (Chateaub.)Pn nez digne d'une statue
grecque, deux sourcilsbien ARQUÉS,donnaient
un cAarm<!t!< caractère à cette de'Ko'e~MpAy-
sionomie. (E. Sue.) Ce beau vieillard avait ce
visage ARQUÉ qui, par un singulier contraste,
a tout ensembleun grandair de noblesse et un
grand caractèrede sottise. (Fr. Soulié.) Ve'ro-
Ht'aup avait des lèvres parfaitementARQUFES
qu on aurait crues peintes au vermillon. (Balz.)
on visage oua~e était ridépar des milliersde
plis qui formaient des franges ARQUÉES a;dessus des pommettes. ( Balz.) Sa bouche est
ARQUÉEà ses coî'n$. (Th. Gaut.) Les tétes sont
très-jolies,quoique ARQUÉES par une ~a~or/ta
qui dégénèreparfois en moue, et aon7;e ~'a!'r
6o«de!fr à ces visayes gracieux.(Th. Gaut.)
Ces cloisons sont ri bord faiblement ARQUÉ ex
dedans. (Milne-Edwards.) Les Coptes ont les
jambes ARQUÉES et sans souplesse. ('").?<:
6ouc~e est petite, d'un rouge vif, ARQUEHà &'t*A'
cotn~,p~eï'nfdese</MC~OH.(A(l.Paul.)

Qu'il ait sa belle esclave, aux paupières arquées.
V.Huoo.

Mar. Vaisseau arqué, Celui dont la quille
est courbée en arc, par suite d'uneavarie ou
par vétusté. Il Quille araMM, Celle dont le
milieu tombe plus que les deux bouts.

Zool. Se dit des crustacés qui ont le
thorax en segment de cercle et courbé par
devant.

Bot. Se dit de toute partie des plantes
qui décrit un léger arc de cercle.

Archéol. Tombeaux arqués, en lat. mo-
numentaarcuata,Nom des tombeauxdes cata-
combes de Rome qui sont creusésdans le tut
volcanique et surmontés d'une espèce d'ar-
eadesemi-circulaire:C'et<Mr<MparoM<c<<
rieuresdes TOMBEAUXARQUÉS, Htr la COMrtm'f
et sur l'intradosde l'arc, que roH a retrouvé
les principales peintures primitiveschrétiennes.
(Abbé Bourassé.)

Manég. Cheval arqué, Cheval dont le&
muscles des jambes de devant sont grêles
naturellement ou se sont retirés par suite
d'une grande fatigue,de sorteque les genoux
sont portés en avant et que les jambes sont
pliées au-dessous. n Se dit égalementdes ge-
noux qui présentent cette disposition Ce
H'e~ pas sans danger qu'on monte un cheval à
ne'iotf. effacés ou ARQUÉS. (J.-H. Magne.)!!Il
Quand ce défautde conformationest naturel,
onditquolechevalest&ra~t'courjf.

ARQUEBUSADEs. (ar-ke-bu-za-de–rad.
ar~uet~e).Coup d'arquebuse Il se jeta H

l'eau dans la fumée de leurs ARQUEBUSADHS.
(D'Aubigné.) avaitun dépôt d'humel1!'srro-
duitpar une ARQUEBUSADEau chef. (Ba)z.) On
chantait,on poussaitdes hurras, on tirait des
ARQUEBUSADES.(Chatcaub.)Le prieur de Ca-
poue fut tué de la main d Un paysan, qui lui
tira KMe ARQUEBUSAOEde derriëreun OM'Mon.
(Ste-Beuve.)

Plaies d'ar~tteoMade,Nom que l'on don-
nait autrefoisaux plaies laites par une arme
à fou. Il Eau d'arquebusade, Infusion ou macé-
ration de plantesvulnérairesdont on faisait
usageautrefoiscontre les coups de feu, et qui
est encore aujourd'hui employée parmi le
peuple comme un bon résolutif Z'tiAu D'AR-
QUEBUSADE de Théden ouissait jadis d'Moe
grandevogue. (Focilion.)

ARQUEBUSANT(ar-ko-bu-zan)part. pres.
duv.Arquebuser.

ARQUEBUSEs. f. (ar-te-bu-ze–del'itat.
arco, arc, bugio trou). La plus ancienne des
armes à feu, de la longueur d'un fusil ordi-
naire, et qui se portai sur l'épaule Y<K<
blessé d'un coup (tARQUEBUSE tout ait travers
du col. (A. Paré.) Ce serait faire tort à la cé-
lérité de T'OM-CAteAeque de dire qu'ilparcou-
rait l'espace avec la rapidité d'une balled'ATt-

QUEBUSE.(Ch. Nod.) Ce m!'seraHen'avait pour
se de/endre que son ARQUEBUSE déchargée.
(Alex. Dum.) Pendant qu'il montait la rampe
du château, t't tut /'ut lâché un coup d'ARQUE-
nuSEdonti'aoaHeM/aprMdeM~oret'ttM.
(Vitet.)

Jeu de l'arquebuse,Exercice qui avait
pourobjetd'exciterles bourgeoisà se perfec-
tionner dans l'art de tirer l'arquebuse, en
disputant un prix, dit prix de l'arquebuse
Dans plusieurs villes de France,on tire encore


